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J,11 réédilio11 par l'Associalio11 des Amis de la Comm1111e de 
París de ce/le esquisse de l'hisloire de lu Commu11e, a l'occa­
sio11 du ce11lenaire de ce grand évé11eme11l, sera saluéc comme 
1111 hommage c/11 aux glorieux combatla11/s de l'épopée c/11 pri11-
lemps 1871, épopée qui a marq11é l'histoire de l'h11ma11ilé. . 

Ccrtes, cet ouvrage 11e prétcnd pus procéder a 1111 exame11 
e:rhau.~lif de l'histoire de la Commu11e ele París, muis il a le 
gra11d mérite de résumer d'1111e fa9on simple el accessible celle 
nwy11ifique épopée da peuple de l'aris, de ces Parisie11s don/ 
J(al"l Mw·x clisail qu'ils mo11laie11l e a l'assaul du ciel >. 

1'out 11al11relleme11t, la premicre parlie de la brochure esl 
co11sacrée aux causes ele la Commune de París; elle artalyse la 
111011/ée du mouvemenl ouvricr sous le Seco11d Empire, la créa­
tio11 a París et clans diverses villes ele p1·ovince de seclions de 
la Premicre Jnternalio11ale qui f11re11t frappées par la réaction 
impériale. 

Le Seconcl Empire lancé cla11s la g11erre franco-prussienne , la 
capit11lalio11 Jwnleuse ele Sedan, la chute de l'Empire el la for­
ma/ion cl'u11 gouvernement clil ele la Défense nationale qui redou. 
tait clavan/age le pe11pfr ele París que les Prussiens, la sig11at11re 
c/11 trailé de Francforl, loul cela est évoqué avec sobriélé et 
clarlé. 

Le 3 mars, de11x jour.~ apres l'enlrée des troupes ele Bismarr.k 
clarts París el en répo11se a la nomination du général réaclio11-
11aire d 'Aurcllc ele l'alacli11es au commcmdemenl ele la Carde 
1wtio1wle, les clélégués ele cleux cents bataillons se réunirent. 
lis acloplcrent le stalul de la Fécléralion ele la Carde rrntionale, 
ce qui explique le nom ele e Féclérés > clonué aux sold11/s de la 
Conw11111e. 

1'hicrs avait promis ci l'.4.ssemblée de Bordeaux qu'elle pour­
rail siéger le 20 mm·s ci \'ersailles sans craindre les pavés de 
l'émeule. 11 était clone pressé, il voulait en finir. 

Les Parisie1rn, co11scie11/s <l'avoir été trahis, élaienl ulcérés, 
lwmiliés par la siy11at11re du lrailé de paix qui livrail l'Alsace 
et une parlie ele la Lorraine ci l'Allemagne avec une indemnilé 
ele cinq milliards. Animé d'1111 arclent patriotisme et de senti-

1 
me11ts démocratiques, le peuple de París haissait le gouverne-

- ment a111inalio11al et réactionnaire de Bordeaux don/ une des 



préoccupations essenlielles élait de maler ces Parisiens fron­
deurs el inquiétanls qui empeclwient les lraitre.~ cm pouuoir ele 
uiure dans le calme el la lranqui/lilé. 

A Montmurtre, oü les opéralions commencerent, la foule 
entouru les soldats qui essayaienl d'enleuer les cunons el uers 
hnil heures du matin, des troupes étaient en quelque sorle 
noyées dans le flot de la population. Des scenes de fralernisulio11 
entre les soldats el le peuple se produisirent au grand clésap­
pointement de Thiers et de sa clique. 

Mnsi, lu journée du 18 murs 1871, qui auait clébulé pur la 
l~ntaliue d'e11leueme11l des caaons payés par la popu/alion pari­
s1e1111e, s'acheua par la fuile de 7'hiers el pa,• l'inslallation e/u 
Comité central de la Garde naliona/e ci l'liütel de Vil/e, c'est-ci­
dire pur la, réuo/utio11 uictorieuse. 

Si, le 18 murs au soir, le Comité central de la Gurde 11alio1rnle 
ré1111i ci l'lfütel ele Vi/le donna /'impression d'elre surpris par 
l'éuénemenl, c'esl parce qu'il s'était altendu ci des combals de 
rues dans la capilale. 

Le clépart de Thiers ainsi que l'éuucualion des troupes créaienl 
une silualion nouuelle don/ le Comité Central ne tira pas immé­
dialement ta conclusion qui s'imposait, a sauoir qu'il fallail 
{aire _acle de gouuernement, passer immédialement ci /'of(ensiu~ 
et agir en c/ireclion des régiments en état de démoralisatwn qw 
évacuaient l'aris, pour les dresser con/re le gouuernemenl de 
Tlliers . 

\ 

On sentait peser sur la Commune de París le poids des contra­
diclions qui auaient présidé ci sa naissance dans un contexte 
économique oü, malgré un déue/oppemenl industrie/ relatiue­
ment importan/, les formes arlisanales de production jouaie11_l 
un grand róle, tandis que le prolélarial auail encore une pre­
para/ion idéo/ogique et polilique relatiuement faib/e. 

La classe ouuriere ne possédait encare, ni une organisatinn 
politique cohérente, ni des organisalions synclicales de masse. 
Le socialfame scientifique de l(arl Marx el Friedrich Engels 
élait tres peu connu en Frunce dans les milieux ouuriers. L'upo­
litisme el le mutuellisme proudhoniens auaienl enlraué le déue-
loppemenl de la conscience de cla.~se chez les trauailleurs, 
laque/le s'exprimait auec une plus grande nellelé chez les lnter­
nalionaux adhérents ci la Premiere lnternalionale, tandis que les 
souuenirs de la grande Réuolulion fran9aise hanlaienl les esprils 
des néo-jacobins. 

Toute une série de mesures prises par la Commune monlre­
rent que le pouuoir issn de la Réuolution du 18 mars réalisait 
les táches de la réuolution démocratique bourgeoise. Mais d'au­
tres. mesures, te/les que la suppression du paiement du lo¡¡er, 
le report des échéances, la suppression du !,lont-de-piété, des 
bureaux de placement priués, de la bureaucratie, l'abolition d!l 
trauail de nuit, l'élection des fonctionnaires par le peuple expr1-
merent les préoccuflalions sociales de la Commune et miren/ en 
éuidence ses capacités de réalisation. 
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1'011/ cela explique po11rq11oi la Comm1111e de l'aris a eu pour 
11 1111/e ffé11érale de la c/asse ouvriere une imporlance co11siclé­

ruble , car se/un l'e:rpres.sio11 tfr /,á11i11e, elle « a appris au pru­
lé/arial curopée11 ti puser c11 lerme.s co11crels les problemcs de 
la révul11Lio11 socia/e>. 

Lé11ine .rnulifJlla que la Cummu11e tic l'aris fut af{aiblie par 
tleux errcurs que commil le pro/élarial parisie11 : il s'arréla ti 
mi-chemin tlans /'accomp/is.semenl de l'reuvre indispe11.rnble 
tl'expropriatiu11 des e:rpropria/eurs et il fil premie de Lrop de 
mar1111111imilé en11ers ses erwemis, ce qui /'ame11a ti 11e ptrn 
llcco1·ele,: ti l'e(forl mi/ilaire co11Lre les Versaillais /011/e l'impor­
/ance 11eces.rn1 re. 

U11 eles exemples le., plus /y piques de la premiere erreur résitla 
dtms l'allil11tle aeluplée vis-U-vis de la Bcmque ele Frunce qui, ci 
/'époc¡ue, éLail une banque privée aycmt 1111 .,lalul special, béné­
ficicml elu privilc'r¡c de l'émis.sion des bil/els, el tlon_t le., eliri­
yeanls étaien/ les Rolhschi/tl, les Malle/ el autres mar11Lo11s tle la 
haute filllJ11 Ce. 

Les CtHll/111//ICJrtls parisie11s ne comprire11t pus qu'en mellan/ 
la main rnr ce/le /Jcmque, ils a11raie11t eu la possibililé de cou­
per les crédils au gu11ver11eme11/ de l'er.rnilles , ele placer Thiers 
ele11tml ele ret/011/ables tliffic11/Lés el el'accroilre co11sidérable­
merl/ les mu!Jens tl'aclio11 tle la Commune qui se co11/e11/a 
tl'e:r:ifJer des versemen/.s pour {aire face ti ses besoins. Les {011tls 
tlema11elés éluie11t d'ail/eurs comptés au plus juste, lant le souci 
eles Comm11Tlll/'tls élaiL de 11e pus tlonner prisc u la moimlre 
"ccu.rn/ion tle vol. Muis ce/ esprit ele compl"b/es mélicu/eu:r ne 
catlrail r111ere avec les exige11ces tle la revolulion surgie tle la 
pro11ocatio11 ele Tliiers et qu'i/ fal/ail poursuivre. 

Les .rncialistes de /'époqne, dans la mesure oü ils 11'élaienl pus 
éclafrés p(lr la tloclrine marxiste, ne voyaienl pas tout l'intérel 
qu'il !J twait ti s'(I/Laquer aux btmques, en premier /ieu ci la 
/Janque ele Fra11ce , qui élait e11 que/que sorte la Btmque des 
/Janques, en vue tle porter un coup sévere aux capit(l/isles et au 
r1ouvcr11eme11t tle Ver.mi/les á leur service. 

La seconele erre111· ele la Comn111ne signalée par l,énine s'élail 
manifeslée des le 18 mars au soir par /'adoplion d'une position 
al/e11Lüle qui favorisa g1·aru/cme11L les l'ersail/(IÍS. Ces derniers 
s'ils mmienl élé immédialemenl harcelés, se seraient trouvés 
d(lns 1111e posilion elifficile. No11 seulement les forces mililaires 
ele l'aris é/(lient i11ilialeme11t s11périe111·es u ce/les de Versail/es, 
muis les troupes parisie1111es avaie11L 1111 moral élevé du fait de 
la fnile tle Thiers, laudis que les troupes versai/laises étaient 
démoralisées el pretes ci se dé/Jander. 

1llalhe11re11seme11I, Paris était isolé et les soulevements qui se 
prod11isire11t cluns cliverses vil/es de province furent rapidement 
éL011ffés. 

El {/pres nvoir opposé aux Versaillais une résislance lléroi­
que, les Commun(lrds vécurenl la Semaiue sanglante de mai 
1871 qui {11I l'épilogue de la Commune ele Paris. 



Dur,111/ 72 jo111·s le elrupe11u ele /11 ·1•éuo/11/ion prolél11riennc 
11iclorie11se flo/lu sur 1'11ris, el aua11l ele s11ccom/Jer '/u Commum• 
ele J>11ris liura el'ltéroiques com/J11ls a11 -cou1·s ele.,quc/s hemrccmp 
de Comn1111wrds lomhcre11t gloricuscme11l luuelis que ti'c111/l'c.,, 
capt111·és par les Vcr,rnilluis, fu1·e11l c1111oyés 11u h11y11e ele Nrm­
mca 0ti grúcc ti l'initiative ·de « l'As.rnciutio11 tics 1\mis tic /11 
Commune de l'aris ~ les sépullures tic ccu:c qui 11c rc11i11re11I 
pu., 0111 été rcstaurées, 

Les pages glorieuses écriles par les Co111m111wrtls parisic11., 
eloi11e11I clre co1111ues p11r les Frct11rclises el les Fra11rais: L'e11-
seignemcnl o(ficiel p11r/e si p,•u et si mal tic la Co111111u11c tic 
J>aris qu'il en dOllllC UIIC im11gc SOllllCnl fct11ssée. 

En 1912, lorsqne je ui11s tic ma pl'Ot>inre nata/e a J>aris, je n1• 
scwais ric11 ele la Commu11e ele />aris el ayant es.rnyé ele .wmoir 
el ele compre11el1·e ce qui s'é!ait p11ssé en 1S71, je p11rlicip11i en 
19H a 111a prcmiere 1111111ifestatio11 mt Mur des Féelérés et j'cn 
ai g11relé 1111 SOllUCllÍI' i,wuhlia/,/e. 

Nomb,·eux élaienl ri l'époquc les l'urisicns el les f>arisic1111es 
qui auaient con11u 111 Comm1111e, m111ic1tl comhattu el so11(fc•rl 
pour elle, el j'élais ému ,i pleurer lo1·sq11e parmi les ma11ifes­
lct11ls j'e11tcnelis la foule sa/ucr Eelo11a1·el \'ai/1,111/, w1cie11 elé!cgtté 
it l'lnslruction p11blique de la Com111une, ett cria11l auec u11 
acccnl ele dcfi el d'e.,péra11ce: « Vive la Commune ! > 

11 es/ a souhailer q11e de 110111/Jreu:1, /cc/eurs, en apprc1ut11I, 
grace ci ce pctil ouumae, ce que ful la Co111mune ele l'11ris, cprou­
l!e1it le bcsoin d'approfo11elir /Clll' C(J/llll/ÍSSCl/lCC ele ce {fl'(IIUI 
eue11ement. 

1/s compre11dro11l mieu:r pourquni l,é11i11e disail que la Com­
mt111c ele l'aris 11uail « comballu pour 1'11(fra11chi.sse111ent de to11le 
l'humanilé labnrieuse. de !ous les opprimé., el a¡'{ligés >, el 11jou­
lail ensuilc: « Comme cwa11l-g11rdc ele la réuo/u/io11 socia/e, elle a 
conq11is la symp111ltie parloul oli so11(fre el comba/ le p1•0/élari<1I. > 

La Commu11e de Puris, quoi qu'e11 dise11/ certai11s, n'11 pus élé 
1111 crép11sc11/e, 111ais au COll/t'IIÍl'e tille (/(1/'0re el la Réuoluliott 
sociu/iste d'octobrc 1917 ett ful la retJ(lnche. Lénine pensait a11x 
réuo/11tio1111aires parisiens de 1871 /orsque, duru11l la péi-iode 
qui .rni11il la prise du porwoir, il se elemwrdail si le gorwer11e­
me11t des Soviets e11 proie a11x pires eli(ficultés lie11drait a11ssi 
lonylemps que celtti de la Commutte de Pw·is do11I la durée 
n'1111ail élé que de soi:r:anle-douze jours, 

La Ré110/utio11 d'oclobre 1917 a le11u, et le cente11aire de la 
Com111ane de l'aris sera célébré au pays de l,énine de mi!111e que 
da11s 1011s les pays du mo11de oli s'élcueront les accenls de 
l'Internalionale qui, née de la Com1111111e de París, a11no11ce la 
lul/c fi11a/e po11r la r>ictoire r111ir>er.sel/e du .rncialisme qui ful 
le {/rtllld rer>c des Com1111111ards p11risie11s, 

,JACQUES DUCLOS, 
Prt'siclem de l'Association des Amis 
de la Comm111re de Paris (1871) , 
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LA COMMUNE DE PARIS (1871) 

La Commune qui a gom·erné París pendant 72 jours (du 
18 mars au 28 mai 1871) est · un des sommels de l'histoire de 
France au x1x• siccle. Elle marque une importante élape du 
dé,·eloppement du mouvement ·om-rier dnns notre pays et clu 
mouvement socialiste clans le moncle. Elle u ouvert In voie u la 
Hérnlution russe d'Oclobre 1917. 

LES CAUSES DE LA COMMUNE 

Elles sont l. lointaines et profondes ; II. ilirectes. 

* 
J. Les premicres liennent it In crise gra,·e don! souffre le 

régime impérial né du coup d'Elat tlu 2 décembre 1851. 

a) A)·:mt accompli su t:ichc;. · c'.esi-:'1-clire favorisé . l'essor du 
capitahsme libéral et l'asccnsion économique de la bourgeoi­
sic qu_i p1:atiq1~e une polilique de plus en plus prqtectionniste 
et ant1soc1ale, ti ne corresponcl plus aux besoins de . cctte bour­
gcoisic avcc laqucllc il s'itlentiliait profonclémcnt. ·_ 

Son clcrnicr rccours_ se rctonrnc conlre luí : la guerrc qu'il 
cl(•clare it la Prusse le l!l juillet 1870 dans le but d'assurer 
la dynastie s'achc,·e par la défúite de Sedan le 2 septembre el 
la capture de Napoléon 111. 

/J) Par ailleurs le rudicalisme (républicanisme· bourgeois) se 
clé,·cloppc; les élcctions de 186!1 donncnt 30 sicges nux républi­
cnins au Corps législntif et une majorité énorme dans les 
grantles villes. 
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e) Enfin, et surtout, le prolétariat frani;uis vuincu en JUlll 
1848, sans parli révolutionnaire, se relevcra J;>ar suite mcme 
du grand développemcnt économique de l'Emp1re depuis 1852, 
lié a la trunsformalion industricllc du milieu du x1x• siécle. 

Bien que la croissance de la grande industrie, la conccntra­
lion, ne fussenl pas disparailrc les formes ancienncs de la pctitc 
production; 

Bien que la classc ouvriére soit minoritaire (en Cace des 
paysans dont la proporlion décroit ccpendant) et hétérogenc 
(artísans nombrcux it coté des ouvrícrs : 70.000 travaillcurs du 
batiment u París en 1860 par suite de l'appcl des travaux 
d'Haussmann), clic prend une importance décísive. Les críses 
économiqucs de 1857, de 1867 impulsent son essor. L'cxploita­
tion du prolétaríat fait mürír en ccluí-cí la conscience de classc. 
Le mouvcmcnt révolutionnaírc monte. 

Le manifcste ouvricr des 60 du 17 févríer 1864 dít déjit : 
e Le snffragc univcrscl nous a rendus majcurs politiquement. 
il nous reste a nous émanciper socíalcmcnt. > 

La classe ouvríere grandit en nombre, en puíssance, en orga­
nísation. Son accroissemcnt est fuvorisé par l'exode rural vcrs 
les villes qu'entraine la crise agrícole de 1847-1850, vérilable 
boulcvcrscmcnt pour les campagnes. 

En 1866 en Francc, sur 37 míllions d'habítants, il y a 
4.700.000 ouvriers. A París, sur 1.8ií0.000 hahitants (60.000 de 
plus dcpuís l'annexion en 185!! des víllnges d'nu-dela le mur 
d'octroí des Fermícrs généraux) il y en a 442.000. 

Les grévcs se mulliplicnt dcpuis 1862 et surtout en 1869-1870 
(La Ricamaric, Le Crcusot, Lyon, París). La loi du 25 maí 1864 
rcnd légalc la e coalilion >. 

Les organisntions créécs pour rcndre Je comhat plus cfllcuce 
se mulliplient : socíétés de résistancc (La lllarianne, Société 
typographic¡ue); de crédit, de secours mutucJ, de solidarilé; ccr­
cles, restaurants coopératifs (La Marmite). Les Chambrcs syn­
dicales proliférent, clics se groupent en Chambrcs fédéraJcs, en 
fédéralions régionalcs des nssocialions ouvriércs (ccllc de Pa­
rís en comprcnd 60). Le 30 mars 1864, il cst déclaré officiclle- · 
ment que les chambrcs syndicalcs scront, sínon rcconnucs, loul 
au moins tolérécs. 

La Prcmicrc Intcrnationalc ou Association lntcrnationaJe des 
Travailleurs 1 cst créée a Londres Je 28 scptcmbre 1864 et la 
section frnnc;nisc s'organise nu début de 1865. Le rclicur Var­
lin, correspondan! de l'lntcrnationalc en 1867, étahlit un 
contact plus dircct avcc: les chumbrcs syndicales. Le gouver-

l. Son adrcssc inauguralc a élé rédigéc par Karl Marx. 
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nemenl intente trois procés successifs i1 l'lnternationale (dé­
cembre-mars ll!H7, rnai 18H8, juin-juillet 1870). Mais celle-ci. 
bien que frappée ú la tete par les arrestations de ses dirigeants, 
voit son apogée ú celte dernicre date avec 300.000 adhérenls. 

Un prolétariat aussi diversifié que le prolélarial fran~ais su­
hit l'inlluence de courants idéologiques différents et parfois 
contradictoires. 

a) les blanquistes sont inspirés par In tradition révolution­
nnire et l'expériencc des soc1étés secretes (babouvisrne). e Jls 
¡rnrtnient de cclte idée qu'un nombre relativernenl pctit d'horn­
mes résolus el bien organisés étaient capables ( ... ) non sculc­
ment de s'emparer du pouvoir mais aussi ( ... ) de s'y maintenir 
:isscz longtemps pour réussir ú enlrainer la masse du peuple 
<lans la révolution 1. > 

b) les proudhonicns - en majorité arlisans et ouvriers des 
petites enlreprises menacées par la concentration industrielle 
- sont partisans de I'élimination du capitalisme par le déve­
loppement des coopératives de production libres et indépen­
dantes de l'Etnt, des sociétés de crédit mutuel et de solidnrité, 
financées par des banques mutualistes pratiquant le crédit gra­
tuit (prct snns intérct). 

Proudhon est ennemi de l'usine, des gréves, du travnil des 
fcmmes, considéré en lui-mcme comme e cause de dégénéres­
cence et de démoralisation >. 

e) le socinlisme scientillque et l'influence mnrxisle priinnnt 
l'organisalion politique de la classe ouvricre et la poursuite 
d'une action de classe indépendante (lutte de clnsse ré\'olu. 
lionnnire) ne commencent il influencer les ouvriers qu'aprcs 

.In création de la l'° Internntionnle (les trois premicrs congrcs 
de l'Internationnle : Geneve (septembrc 1866), Lausanne (sep­
tembre 1867), nruxellcs (scptembre 18fiSJ voient encore l'in­
fluence prouclhonienne clominer. Ce n'esl qu'au 4° congrcs, 
cclui de B:ile en septembre 1869 que progresse le socialisme 
scientifique. 

L'orgnnisntion des sections de l'lntcrnntionale, In pralique 
des grcves et du travail dans les Chnmbres syndicnles détnchent 
heaucoup cl'ounicrs du proudhonisme, te! Varlin qui dénonce 
en mni 18(i9 les proudhoniens e nltnrdés •· 

Ainsi In Commune ne doit pas ctre considérée comme une in­
surrection acciclcntclle. Par suite de l'essor consiclérnble du 
mouvement om-rier, avnnt rncme In cléclnralion de guerre, on 
s'nttcndait il une révolution socinle prolélarienne. 

t. ENGELS : Introduction 11 La G11erre civile e11 Fra11ce. 
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* 
11. i\Iais si la Communc n'cst pas sorlic uniquemcnt de la 

guerre franco-allemande, celle-ci n'en · u pus moins inlléchi le 
cours des é,·énements. 

La réYolution du 4 septembrc 18i0 institue un gouvernemenl 
qui s'intitule de Défense nationale, muis qui en réulité clésire 
en lerminer au plus vite avec une guerrc qui ne pouvuit ctre 
gagnée c¡u'aYec le soutien des forces populaires. JI prétend 
organiscr une résistunce qu'il sabole en sous-main. La capi­
tulation de Bazaine ú i\ktz, la perle du Bourget et l'annonce 
des intcntions cl'armistice manifcslées par Thiers provoquen! 
la journée du 31 octohre contre l'Hótel de ville. Celte tentalive 
d' inslaurer une véritable défcnsc nutionale échoue el la série 
des re,·crs reprend : 

- du 28 novembre au 2 décembre, échcc de la sortie de Cham• 
pigny. 

- le 2t décembre, échec de la sorlie de Stains-Le Bourget. 
- le 2i décembre, premier bombardement de Paris (repris ii 

partir du 5 janvier 18il, les bombardements ne cesseronl 
de s'intensifier). 

- du 18 au 19 janvier 18il, recul, ªJ?rés !'avance de i\lontre­
tout, Buzenval, Saint-Cloud; il declenche la journée du 
22 junvier contre )'Hotel de ville qui échoue comme celle 
du 31 octobre. 

- le 18 janvier, proclamation de l'empire allemand a Versailles. 
- le 28 janvier, signature de l'armis!ice associé sans nécessité 

ú la capitulation de Paris : reddition de l'armée ele Paris, 
{t11oins une elivision ele 12.000 hommes) et puiement el'une 
contribution ele guerre de 200 millions. i\Ia1s la garde na­
tionale conserve ses armes et ses canons, Bismarck, comme 
.Jules Favrc 1, craignant ses réactions s'ils tentaient de les 
lui arracher. 

- le 8 féYrier, élection el'une Asscmblée nalionale en majorité 
monarchiste (400 sur 630 députés). Cettc assembléc de « ru­
raux > vcut la paix a tout prix avec les Prussiens, pour 
pouvoir reprenelrc la guerrc conlre les Parisiens. Elle se 
réunit a Bordeaux, puis a Versailles. 

l. Jules FAvRE. ministre des Affaires étrangeres du gouvernement du 
4 septembre. 
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- le :u févricr, manifcsta­
tiun pupulairc it In Bastille. 
_.:. le 21i févricr, signaturc ú 
Vcrsn illes <les préliminaircs 
du lraité <le paix élahoré 
entre Thicrs, chef du pou­
,·uir exécntif, el Bismarck. 
(Le traité eléfinitif ele paix 
:-:era signé ú Francfort le 1 O 
mai el ratilié par l'Assem- _ 
htéc nationale le 18). 

Dans le prolétariat et la pe­
tite hunrgeoisic régnc un mé­
contcnlcmcnt provoqué par 
les miscres dn siége, les 
échccs mililaircs, l'armisticc, 
la capitulation, les prélimi-
nai res 1le paix. 

Comité Central 
GABDE NATIONALE 

~~:\::·::~:-;:Lt 1 

:•, -- -- ·,·:, . ... . . . , 

:::·~i·.~ ~.:-~ ·_~l.:::_•·:•,:· 

! , ::; ·:.::';::.:;.:·::' ,·.:- :~:; : 

L'attitnde de l'Asscmhléc 
de Bordeaux fait craindre 
pour la Hépubliqne et la dé- L_ 
mocratic tcondamnalion a 

..... ~ •..... '""'" , ......... ~ .. . 

Appel du Comité central pour la 
cléfense ele la Républic1ue 

(4 mar., /871) 

11 

mort le 11 mars des chefs 
de l'insurrcclion du 31 octu­
bre 1870, suspension de (i 
journanx républicains, nomi­
nation ele honapartistcs ú la 
tele ele la Préfeclnrc de Policc et ele la Garde nalionale). 

Le peuplc rle París vcut 1111 Cunscil municipal élu commc 
dans toutes les communcs de F:-ancc; 

l'aflirmation solcnnellc de la Hépnbliqne; 
I'abrogalion des mesures antisociales priscs par le gonvcrnc­

menl (cessation du moratoirc des loyers; paicmcnt des lo~·crs 
en relnnl el du tcrmc d'avril ; paicmcnt a,·ce inlérct des cffcts 
de conunerec échus pendan! le sicgc; supprcssion de la solde 
de « tren le sous > de la Gardc nationalc) . 

LE 18 MARS 

Thiers ven! « en finir> :\\'ec la Gardc nalionalc en lni cnlc­
,·anl ses canons (,100 don! 170 ú i\lontmartrc, SO ú Bcllcvillc). 
Sa tcnlati\•e i, l'auhc du 18 mars conlre les pares d'artillcric et 
les siéges d'organisalions provoque une lcvéc en masse dn 
pcnple parisicn, partic de i\lonlmarlrc et de son Comité de Vi-
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. .J-~:;_t -~}+~b {rt :,:':i5~~~¡¡,; l1~~~~ ~ 

~~eo/i,f/i~!!J!Jt .. 

Le pare d'artillerie de la bmte Afommartre 

gitanee (épisode de J'exéculion des généraux Lecomle et Clé­
ment Thomas). 

L'armée se trouve noyée dans le flot de la populalion. C'cst 
la fraternisalion générale. La Garde nationale se mobilise. La 
journéc se termine par l'installalion it l'Hotel de ville du Comité 
central (élu le 4 mars) de la Fédération républicainc de la 
Garde nationale (les e fédérés >) appuyé par le Comité central 
républicain des vingt arrondissemcnts (prcmiére ébauche d'un 
parli om-rier socialiste), émanation des Comités de vigilancc, 
créés suh·ant une résolution de la fédération parisicnne de 
l'Intcrnationale en date du 5 scptembre 1870. 

Le 18 mars est la journée du e salut de la Républiquc >. 

APRES LE 18 MARS 

Les deux comités demanden! et préparenl J'éleclion d'un 
Conseil général de la Commune (Commune réclamée déjit le 
7 janvier 1871 par le Comité central républicain daos son 
e affiche rouge > ). 

L'élection a licu le 26 mars et la proclamalion des résultals 
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Proc!a111a:io11 ele la Co1111111111e place ele /'Húttl-cle-Vi//e ( 28 mars 1871) 

i1 !'Hotel de villc fait du 28, la journéc du e triomphc de la 
Hépuhlique >. 

Le Comité centrnl de la Garde nationalc prend les mesures 
cl'urgence indispensables concernant les loyers, les échéances, 
les ,·entes du i\lonl-de-piété. 11 supprime les conseils de guerrc, 
décrcte l'amnistie politique et fmt occuper les forts du Sud 
(Bicctre, lvry, i\lontrougc, Issy et Vanves), saisir le dépüt de 
munilions (450.000 fusils) . 

i\lais il se démet trop tot par respect de la démocratie formelle. 
11 aurait dú proclnmcr In déchéance du gouvernemenl de Ver­

sailles, s'emparer immédialemenl du Journal Officiel, saisir les 
réserves de la Banque de France et de la Banquc Rotbschild 
qui ont élé une aide précieuse pour Thiers. e Les Communards 
ont laissé en quelque sorle la Banque de France représenter 
Vcrsailles et la Finnnce au creur de París en révolulion 1 > (Jac­
ques Duelos). 

l. Z. Camélina1, direc1eur de In Monnaie, fnit frapper 500.000 francs 
(francs-or) en pi~ces de 5 fr. (diles : au trident) avec les lingols d'nrgcnl. 
de la vnisselle et des objets précieux impériaux. Le 24 mai, deux fourgons 
appor1ent 153.000 fr. de pi~ces restantes a In mairie du XI•, si~ge de la 
Commune. Elles serviron1 a payer les derniers comballnnts. 
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11 ne s'est pas emparé du i\lont-Valérien; il n'n pas fcrmé les 
portes de Paris, permellanl ninsi le départ de la majcure par­
tic des troupes sur Versailles. 

Surtout il n'aurait pas dü ajourner jusqu'ii l'éleclion de la Com­
munc, l'attaque contre Versailles, qui au lendemain du 18 mars 
pouvail s'cffectuer dans un ensemble de condilions fa,·orablcs 
qui ne devait plus se retrouver. En attaquant Vcrsailles le 
1!J 111:irs, il :rnrait empcché le rassemblement et I'organisation 
des forces nécessaircs JJOUr mcner la guerrc contre Paris. 

LA COMMUNE 

1. Défi11ilio11 : La Commune cst une communauté urbaine 
s'adminislrant elle-mcme a l'cxcmple de celle des bourgcois du 
moyen :ige et de la Révolu­
lion. (Aprcs le 14 juillet 1789, 
la Commune de Paris élit 
son maire.) 

2. Composilion : Le Con­
scil général de la Commune 
comprend 25 ouvricrs sur 
90 mcmbres. Des tendances 
reflélant les origines socia­
les de ses mcmbres y sont 
représentées. 

11 se divise en rnajorité et 
rninorilé 

La mujorité (petits IJOur-
geois, intellectuels) com-
prend: 

a) Les jacobins (Delcs­
cluze, Félix Pyat, Paschal 
Grousset, Gambon), héritiers 
d ' une lraclition qui lie l'avc­
ncment de la démocralie a 
l'explosion révolutionnaire 
de masse. 

b) 25 a 30 révolutionnai­
rcs indépendants (Amonroux, 
Trinque!, Brunei, Bcrgerel) 
parlisans d'une république 
<lémocratique et sociale. A 
cüté · d'eux I'Union républi­
caine des <lroits de Paris 
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La premiére affiche 
de la Commw1e l29 mars) 
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Le c/t'cret du 29 mars 
portan: remise des loJ•ers 

lis rejoignent da ns l'aclion : 

groupe des radicaux de bour­
geoisie moyennc (a,·ocals. 
médecins, négocianls) qui 
sympathisent avcc la Com­
munc sur la plale-formc : 
rcconnaissance de la Hépu­
blique, des droits 11111111ci­
paux de Paris •. attrilmtion 
cxclush·c it la Garde natio­
nalc du 111:iintien de l'ordre . 

e) Les 12 blanquistcs (Eu­
dcs, Ferré, Hi~aull, Vaillant, 
Chardon, Hanv1er (dissidenl), 
Blanqui est en prison) votcnl 
avcc la majorité. 

La minorilé forméc d'ou­
,-riers mcmbres de l'Associa­
ti'Jn internationale des tra­
n i illeurs manque d'homogé­
néité. 

a) Elle est conslituée sur­
tuut de proudhonicns. i\lais 
bcaucoup, trempés par les 
lulles ouvricrcs contrc l'Em­
pirc, se détachcnt en fnit du 
proudhonismc. 

b) les membres du Conseil, influcncés par Karl i\lnrx et sn 

licns~e, p~éoccupés de réformes sociales (Frankel, Bcnoit l\la­
on, SernullerJ. 

Eugcne Vnrlin, ligure marquante de l'Intcrnationale en 
Frunce, dirigeant des Chambres fédéralcs, Jourde, Theisz, Jules 
Valles, Vcrmorcl - transfuges de la majorité - , Courbet et 
Arlhur Arnouhl sont des grancls noms de la minorité. 

3. Nalure c/11 pouvoir : Le programme de la Commune -
proudhonien - comme In déclaration au pcuple de France 
du 19 avril, considere que In Commune est la base de tout Eta t 
polili<1ue commc In fnmille est l'embryon des sociétés. Ln Co111-
m1me de Paris doit se fédérer a,·ec toutes les nutres cummunes 
qui composent la nation, placer les producleurs ruraux sous la 
dircction spirituelle des principales villes de chaque région. 

t. L'Assemblée nationalc vote le 14 avril 1871 une loi municipale anti­
démocratique confiant la nomina1ion des maires de Paris et nutres grandes 
villes au gouverncment. En ce qui concerne Paris, elle cst cncorc en appti­
calion. 
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En fnit, par In révolution du 18 mnrs et les élcctions du 2( 
la capita le échappc au gouvcrncmcnl el il l'npparcil d'Elnl d 
la bourgeoisic. 

La Communc de Paris est le prcmicr mouvemenl ouvrier pr1 
nant en main avec le dcstin du prolélariat le dcstin mcmc d 
la nation. C'est une lenlativc de création d'un Elal de lypc not 
vcau, non plus despotiquc mnis mis au scrvicc de la société. 

La Communc e cst la forme politique cnfin lrouvéc oiI pei: 
s'accomplir l'affrnnchissemcnl économiquc des travnillcurs , 
(K. Marx) 

C'esl In premierc révolution prolélnriennc, In prcmiére form 
de diclaturc du prolétariat - cerles incomplélc et fragile -
le prcmi cr gouverncmcnt socialistc. 

La Commune csl un gouvcrnemcnt populairc don! les men 
brcs révocablcs rci;oivcnt des salaires d'ouvriers . Elle décid 
que le traitemenl annuel des membres du gouvernemcnt sera ' 
celui d'un ouvrier moyen, soil 6.000 francs. Elle cumule le 
pouvoirs cxéculif et lég1slatif. Dans sa proclamalion du 20 mar: 
clic décl arc assurcr le triomphc du prolétarial en s'cmparnnl d 
pouvoir. Elle sollicilc l'intcrvention permanente des citoycns dan 
les affaircs communalcs, af-
llrmation de l'nvencmcnt de , ., ... . . . -·~ ·~ 
In classc ouvriere au pouvoir · . ... )H-,1'1 ll[:.\!.J_\!i. _):,1.:.:~_:'\(,\ISI·:,. . 
politique el de la participa- · · · 
tion des masses u ce pouvoir. COfflfflUNE DE PARIS 

C'cst pourquoi, aux cótés : j 
du Conseil général de la ,., "'"""""' ,., ..... ,.,. 
Communc, agisscnt clubs, • · 
syndicals, journaux et un des •· ., ... · .... . . . : , .. .,.-,. ...... ~:,' 
élémcnts Jcs plus actifs de ·· .. .. - • .. "'·" •···::~:'.:~:·.:' .. ::;·:: ... .. ,.-.• 
la populalion : les fcmmcs. · . ... ...... ,._.,,. , · ... • ... ~ .. ,.~ · •. 

jote;! c~:i°s r~~ 1i~:i~~~) . ::·.:::."::-::~~'.·.'. . , .. , ..... .... .. ,.-.... ·· 
des Prolétaircs, de la Révo- _ , .. ..., ...... . ~ ,,, .. __ ..._..,. ..... ~ 1 ,· . . .... ..... i •• 

lution. de la Boulc noire, 
ele. discuten! de politique, 
envoient des proposilions et 
des délégations a la Com­
munc. 

Les svndicals ont leurs re­
présenl:ints dans ses com­
missions (du Travail et de 
l'Echange notammcnt). 

Les masscs populaires dé· 
leguen! leurs représenlanls 
dans les comités de quar­
tier, les conscils de munici-

,. , · , , •• , . ... \.,. _,,,. ,..1.J, ,-1 , ,1 · ,. ,.- . ... .... ,..1.14- ... 
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Arrélé d11 27 al'ril 
interdisa11t les amendes 

. ¡ 
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palités, d'nrrondissemenls, certnins conseils d'ndminislrntion. 
comme celui des Postes 011 de l'Alelier d'nrmes du Louvrc. 

Les journaux, tels Le Réueil de Delcscluze, Le l'e11ge11r de 
Félix Pyal, Le Cri du peup/e de Valles, Le ,llo/ cl'orclre d'Hcnri 
Hochefort succédant /1 /,a M11rsei//11ise. Le Tribun clu peuple 
de Lissagnray, La Comm1111e de J .-B. i\lillicre, La Patrie eu 
dcmger d'Augusle Blnnqui, l,',lmi c/11 peup/e de Vermorcl, Le 
/>ere Duc/te.rne de Vermcrsch, donnenl la parole nux corrcs­
pondnnts, aux lecleurs. 

Les fcmmes, organisées pnr Louise i\lichcl, Annn .Jnclard, 
Paule i\link, Elisabeth Dmitrieff, Nuthulie Lcmel, Sophie Poi-

REP(;BLIQUE FIIAM.:AISI> 
:v2i:i -' LIHUT~ ·- l:A'aUTY.-t'I\TU.\rrt: ~· ::22 ¡ 

. .;;• ; ,! 

~OlUIUNE DE .P:\RIS ; 
, .. , «·uJi.,us."'JU'.' K\;t::c.'l'Tnt:. 

l'.t, ~IT111in11 ,lw ,1....,..... ,..J••lr•• 1r,nail ,Ir,.,.;, ,faw., i.... : 
. a-,latq(,-n. .... 

· . \ll lllt•r,.: : 

,\ll'I'. :l. f ,4•. l':"11111111• l"•nrnt n111111u-nr1•r IIHUII ¡ 
.J lll'un-,, 1111 111n1l11, 1 
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1
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Le décret du 27 avril a supprimé le travail de nuit da,u les boulangeries 

rier, lullent conlre la tulellc religieuse, pour l'émancipntion ele 
la femmc par l'Mucation (12 rnai : ouvcrture de la premicre 
école cl'art induslriel, rne Dupuytrcn). 

Le 8 avril nait l'Union des Fcmmes pour la défcnse de Paris 
el lcs -soins aux hlessés. 

Le 10 avril, prcmicre applicnlion du projet d'om•crture dnns 
chaque arrondisscmcnt d'un atelicr pour le travail des fcmmes, 
mesure socialisle reconnnissant le droit des fcmmcs nu travail. 
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L'ffiUVRE DE LA COMMUNE 

La Commune n'a pu encore discerner clairr nwnl le roll• his­
toric¡ue de la classe ouvricre. 11 Jui manque un pa r tí du prolé­
turiat organisé en partí de classc indépcndan l. 

Elle n 'a pas accordé assez it l'effort militairc et adopté une 
positíon nllcnlistc. 

Elle a fait prcuve d'excessive modération : le décrel sur les 
otagcs du 5 avril pris aprcs c¡ue des gardes nalionaux pri­
sonniers :tient élé fusillés sans jugement par les Vcrsaillais 
a été applic¡ué trop tard. Les exécutions, pendan! les massacres 
de la scmaine s:111glante (6 olages fusillés le 2-1 mai don! ;\lgr 
Da rhoy, arcl1c,·éc¡ue de París - que Thiers avnit refusé d'échan. 
ger conlre Blnnqui - 48 nutres rue Haxo le 26) ont perdu loule 
cflicacité politique. 

La Commune n'n pns nationnlisé les usines el enlreprises pri­
vées. Elle a mninlenu la durée de l'nncienne journée de lra­
vail, conservé les anciens impols, per~u les droils d 'oclroi. 

i\lais : 
a) Ses mesures socinlistes ont été import:mles, 
b) Ses mesures démocrntic¡ues égnlement (mise en appli ca­

tion du programme répuhlicam de llelleville, de Gnmbeltn. lors 
de In campagnc de 1869). 

a) ,l/e.rnres socia/is/es. 

Priorité aux coopératives ouvricres pour les fournitures de 
l'Elat. . 

Hecenscmcnt des fabriques immobilisées qui ouvre la voie 
ú l'cxploitalion par les associntions d'ouvriers des ateliers frr­
més, sous réservc de compensations. Le décret sur l'exploilalion 
des fabriques abamlonnées tcnd non seulement ú organ iser la 
grande industrie et mcme la manufacture sur la base de l'asso• 
cialion des trnvnilleurs dans chnque fabrique, mnis en outre i1 
unir toutes les nssociations d nns une grande fédération. Tel 
est le schémn d'un plan qui, comme Marx le dil dans /,a 
Guer,·e civile e11 J•'1•a11ce, e devnit aboutir finalement nu com­
munisme >, 

Supprcssion du lruvail de nuit pour les ouvriers boulangers. 
Abolition du svstcmc des nmendes pulronnlcs. 
Garantic du salnire mínimum vital. 
Suppression des monls-de-piété. 
Héorganisation des bureaux de placement. 
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Laicílé des éco/,s 
(23 avri/) 

Dcux décrels du 17 mai supprimenl la dislinclion entre en­
ranls illégitimcs et aulres el accordent une indemnité aux fom­
mes des gardes nationaux régulicrement mariées ou non. 

b) Mesures démocraliques. 

Séparation de l'Eglise el de l'Elal. 
La'icisalion des élablissemenls d'enseignement religieux. 
Ecole laique obligatoire et graluite. 
Juslice graluite. 
Ré,·ocalion possible des élus. 
Eleclion des juges et des hauls fonclionnaires. 
Fréquence des éleclions poliliques. 
Suppression de l'armée permanente el son remplacement par 

Je peuple en armes. 
Aulonomie municipnle. 



IU~PUBIJQUE - FllAN(:AISE 
Libnrté. - 1-:gnlité. - Frolernitó 

C(HBll_í N E DE PAIUS 

OECLARATION 
AU PEUPLE FilANC,AIS 

Déclarat/011 au ptup/o fra11faise (19 a,•ril) 
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LA COMMUNE EN PROVINCE 
LA COMMUNE ET LES PAYSANS 

La Communc n'a pas réussi dans son programmc de Fédé­
ralion nalionalc. Assuréc de l'appui du prolélarial des grandes 
,·illcs, clic n'a pas cu cclui des campagncs. 

París se laissanl cnccrclcr, par le fail mcmc de son cnccr­
clcmcnl, dcmcure isolé. 

Dans les villcs de provincc, les élémcnls radicaux onl pris le 
pom·oir des le 4 seplcmhrc. lis ont dirigé, canalisé le 111011,·c­
mcnt des masscs inllucncécs par le proudhonismc et l'anar­
chismc. lis ont porté toul au crédit du palriotismc, du scnli­
mcnt républicain, des rcvcndicalions d 'aulonomic municipalc, 
ne tcnanl pas cumple du conllit social fondamcnlal : bourg~oi­
sic-prolélarial. 

Les soule,·cmcnls urbains de mars-avril 1871 sans récllc coor. 
dinalion ont a\'orlé succcssivemcnt: Lyon, Saint-Eticnne, Le 
Creusot (oú le 27 mars l'armée met fin ú scpt mois d'autonomie 
11111nicipalc populairc), Toulouse, Narbonne. 

La plus puissantc des insurreclions de provincc ful cclle de 
Marscillc, néc sous l' impulsion de Gaslon Crémicux le 22 mars. 
Mais la villc fut rcprisc le 4 avril et Crémicux fusillé le 30 no­
vcmbrc. 

C'cst sculcmcnl le 28 avril que parait un Appcl aux lravail­
lcurs des campagncs. ll proclame qu'il ne doit plus cxislcr de 
paysans tres richcs, ni de paysans tres pauvrcs. II faut libércr 
le travail des gros impóls, des patentes, des rcdc,·anccs. 

La lcrrc aux paysans, l'outil a l'ouvricr, le travail pour tous. 
Cct appcl bien qu'intclligcmmcnt rédigé n'eut p;is d'inllucnce 
en profondcur sur les masscs des campagncs abctics par le 
Sccond Empire. 

L'appcl de la Communc de París aux grandes villes en dale 
du 15 mai, malgré son retenlissemcnt, demcura sans elfet pra­
liquc. 

LES COMBATS ET LA SEMAINE SANGLANTE 

Des avril, Bisnrnrck, dérogeant aux condilions de paix, au-­
torise les Vcrsaillais it augmenler considérahlement leur arméc ; 
clic es! porléc de -IO it 140.000 puis 170.000 hommcs (lihéralion 
anlicipéc de 60.000 prisonniers). 
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Les op~rations de l'armée versaillaise 

Le 2 cwril, les Versnillais ouvrcnt le feu sur Pnris. 
Le 3 uuril, écbec de la marche tardive sur Versailles en trois 

colonnes : á droile par Neuilly, Courbcvoie, Rueil; au centre 
par i\leudon; á gauche par !e plntcau de Chúlillon. (Flourens, 
Duvnl sont tués.) 

Du 1°' mai jusqu'¡\ I'enlrée des Versaillais tlnns Paris, les 
comba Is continueront dans un sectcur ten u s·ous· · 1e feu des 
Communnrds u partir de !'Are -de Triomphe et de la grande 
bnrricnde d1r pont de Neuilly jusqu'aux forts du sud. 

Le 6 auril, en répliquc au déclenchement de la guerre frntri-
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cide par Thiers, appel du Comité central de la Fédération­
républicnine de In Garde nationalc. 

·vu 11 a11 25 avril , bombnrdements de Paris. 
Le plan stralégique de Thiers esl révélé par ses déclaralions. 

lors de l'enqucle parlcmcntaire sur les événcments de In Com­
mune. Pour lui les opéralions de Saint-Ouen it Neuilly n'ont. 
pour objcl que d'arreler le débouché des Parisiens sur Cour­
bevoie. La vérilable guerre doit se déployer selon les regles de 
Vauban, contre les forts du sud et les fortificalions edifiées par 
Thiers lui-mcme en 1840-1844 (il a déjit pensé lors de la ré,·o­
lution de février 1848 a se servir de ces bases mililaires pour 
maler París). e 11 faut ouvrir la tranehée, cheminer pour battrc 
en breche quand on sera au bord du fossé. En mcme temps réu­
nir une masse de feu extraordinaire. > Thiers est convaincu 
que sous In protection de ces fcux, le trnvail des trnnchées sera 
plus rapide et qu'en rendan! le rempart inhabitable pour ses. 
défenseurs on fcra évacuer les ounages. 

Ce plan sern réalisé en dcux temps : on éteinclra le fort. 
d'Jssy et celui de Vanves qui le soutenail, on forcera ensuite 

~-·": 
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La barricade de la place Bla11c/re défe11d11e par les femmes 
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In porte du Poinl-du-Jour d'oil l'arméc pourrn se déploycr dnns 
.Pnris. 

En íncc des Vcrsnillais, la Commune a bien des soldnls, des 
.fusils, des canons, une couvcrture assuréc a l'cnccintc par i\lonl­
marlrc, Bcllcville, Je Panlhéon. Elle a bien de valeureux géné­
raux (les Polonais Dombrowski el ,vroblcwski, forgés a l'ex­
_périence de l'insurrection de 1863 eontre les Russcs), des 
mililnires pleins de bravoure comme La Cecilia, Brunei, Ra­
.zoun, Piazza, des officicrs surgis du peuple comme Lisbonne, 
Guillelnt, Spinoy. i\Jais clic n'a pas de plan slralégique, car 
-elle se borne .a la défcnse. 

Le 1°• mai, les .Jncohins ohlicnnenl la nominalion d'un Co­
mité de Salut puhlic (Félix Pynt) dont les inlervenlions direcles 
-dans les opérations militaires compliquen! la situation. 

Le 9 mai, chute du fort d'lssy et nominalion d'un deuxiéme 
·Comité de Snlut puhlie (Eudes, Delescluze). 

Du 13 au 14 mai, oecupalion du fort de Vanv~. 
Le 15 mai, mnnifcste de In minorilé qui proteste conlre la 

diclaturc du Comité de Salut puhlic et se retire dans les arron­
dissemenls, allilude blamée Je 20 mai par le Conseil fédéral lle 
l'Intcrnalionale. 

La Semai11e sa11gla11le. Le dimane/te 21 mai, par suite d'une 
lraitrise, les Versaillais enlrcnt dans Paris par les portes du 
Point-du-Jour et de Saint-Cloud. Leur arméc se développe sur 
les deux rives de la Seine, d'ouest en est. 

La Commune n'a que quelques baricades, rcdoutes et fos­
sés u l'inlérieur de l'enceinte, place de la Concorde, rue Royale, 
rue de Casliglione. 11 n'exisle aucun ouvragc u la gare i\lont­
parnasse, au Panthéon, u la Bulle i\Iontmartre. Celui du Tro­
cadéro cst u peine ébauché. 

e Si i\lontmartre et le Panthéon croisaient leurs feux, si 
elle rcncontrait quelqul' explosion habilement ménagée, l'ar­
méc vcrsaillaise vite tournerait le dos. i\lais les Fédérés, sans 
direclion, sans connaissance de In guerre, ne virent pas plus 
loin que leurs quarliers et meme leurs rues. 

L'erreur générnle ful de croire qu'on sernit altaqué de front 
tandis que les Versaillais exécutaient partout des mouvements 
lournants (rendus possibles par les travaux du baron Hauss­
mann). 11 cut fallu deux cenls barricades préméditées, slratégi­
ques, solidaires, que deux mille hommes eussent suffi á défendre. 
On en cut des centnines (500 élevées depuis le 21) muis sans 
coordinalion et impossibles u pcupler 1. > 

l. LISSAGARAY : His:oir, ,t, la Co111111m1t dt /871 . 
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En outre, les Allemands facilitcrent grandement l'action des 
Vcrsaillais en les Jaissant pénétrer pa r le non! dans Paris par 
lu porte de Saint-Ouen et prell(lre i1 re\'ers les portes, de Ne1111ly 
il Saint-Ouen. En utilisant le chemin stratégique bordan! les 
fortifications, i\lac-i\lahon, commandant en chef des troupes 
n·rsaillaiscs, opere un mouvement tournant pour s'emparer 
des hauteurs de i\lontmarlre, des Buttes-Chaumonl, de Belle­
\'illc, de i\lénilmontant. Le générnl prince de Saxe, d'accord 
avec Thiers, a fait couper Je chemin de fer du Nord, occuper 
les rivcs du canal Saint-Dcnis, ohslruer toutcs les roules par 
des barricades. Le 26 mai, les Allemands cernent Paris au nonl 
et a l'est. 5.000 hommes montent la garde a i\Iontreuil, 5.000 
occupent Vincenncs. 

/,e /1111di 22 mai, les Versaillais en\'ahissent les quartiers de 
l"Ouest. La ligne tenue par eux va de la porte d 'Asnicres ú la 
porte de Van,·cs par les gares Saint-Lazare et i\lontparnasse. 

Proclamalion de Dclcscluze, délégué ch·il ú la Guerre (de­
puis le 10 mai) et du Comité de Saint public : 

e Assez de militaires ! Plus d'Etats-major galonnés et 
dorés sur toutes les coutu-
res ! Place au peuple, aux 
combattants, aux bras-nus 1 
L'heure <le la guerre révo-
lulionnaire a sonné. Le peu- 1 

• 

ple ne connait rien aux 
manccm-res savantes. Mais 
quand il a un fusil a la 
main, du p :ivé sous les pieds, 
il ne craint pas taus les 
stratégisles de l'école mo­
narchiste. > 

Ul\llll\1:111,11 \111 ,,; 

COMITÉ DE SALUT PUBLIC 

L.e martli 2,'l tnai, la char- 1. ,-,.a..1.-1• ..... . . ,. _ .. ¡, . .. . , ........ 1...i, .:.,.s:.: •• , 

niCre fonnéc par les barrí- 1 
. .... - , _. • • • , ....... . ... ,.· · . ... ... •.· ... •111.1.< ·, ·. 

cades Concor<le-Tuileries-rue 
Hoyale est tournée par la 
place Vendóme et le Comité ! 
de Saint puhlic ordonne a 
13runel le repli sur J'Hótel de 
,·ille. 

i\lontmartre est pris, D0111-
browski tué. 

La défense s'organise dans 
les XIX• et XX•. 

De grands incendies sont 
allumés me Hoyale, au palais 
des Tuileries. au Conseil 
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d'Elat, u In Co11r rles Cumples, pour. returdcr l'avunce des Vcr­
suillais. 

/,e mercretli 24 mai, évacualion de l'Hütel rlc villc qui esl 
incendié. . 

Le Panthéon esl pris. 
Les Versaillais pro-::c1lcnl i1 rle nombreuses exécutions som­

maires elonl cclle 1le Haoul Higault, procureur de la Commune, 
fusillé ruc Gny-Lussac. Le 2!i, le cléputé J .-B. i\lillicre sern 
exécuté sur les marches du Panlhéon et le 2í, le Dr Tony i\Ioi-
lin uu Luxembourg. · 

Hésislance dans le Xl 0
, solieles préparatifs ele <h\fense u In 

Bustille qui retarden! de 24 heures les Versaillais. 

/,e je11c/i 25 mai, loute In rh·c gauche es! aux mains des Ver­
saillais. Evacuation du fort d'lvry. Perle des forls de i\Ionl-
rouge el ele 13icctre. • 

I>clescluze tombe sur une harricn1Ic, place du Ch:iteau-d'Enu 
(place de la Hépuhlique) il l'entrée elu houlernrd Volt:iire. 

La mairie du Xlc, ele,·enue le sicge ele la Commune, aprcs 
l'évacuation de l'Holel ele ville est a son tour nhanelonnée. 

L'attaque versaillaise se concentre place ele la Baslille, au 
Chúteau-el'Eau (Brunei) et ii la Butte-nux-Cailles dans le XIII•' 
que le général Wrohlewski érncue en ordre, faisant p;issl'r ses 
hommes (un millier) sur la ri\•e droite. 

/, e ve11drecli 21; mai, la Baslille csl prise. 
Belle,· ille devicnt le centre ,le la résislance. Hnm·ier, dans 

une affiche qui est la elernicre ele la Commune, demande au 
XX• d'aider le XIX•· i1 repousscr l'ennemi. 

Le .rnmecli 27 mui, les portes de i\lonlreuil et de Bagnolet son! 
occupées par les Versaillais qui pénclrent dans Charonne. 

Prise de la place du Triine (place de la Nation). 
Evacunlion des Buttes-Chnumont, de la pince eles Fctes. 
JI ne reste :111x Fédérés qu'un morcenu elu XX0 11,·ec In mairic 

(située ulors ii l'actuel t:i8, rue ele Belleville), oú sicgent encore 
Han,·ier, Ferré, Varlin, Arnauel, Gambon et quelques nutres 
irréeluclihles, et un qn:ulrilatcre elans le XI• : avenue Parmen­
lier, . me du Fauhourg-du-Temple, houlevnrd de Belleville, rue 
,les Trois-Bornes, rue des Trois-Couronnes. 

Dimcm che 2S mui, les Versnillnis occupent la mairic du XX• 
el la prison de la Hoquette. · 

Le Pcre-Lnehaise qui rcnfcrme 200 Féelérés est pris npres In 
canonn:ule de la granele porte du cimeticre. Des exéculions en 
masse ont licu 1levant le e i\lur >. 

Dernicre résistance : le qu:ulrilatcre du XI•. 
La l>nrric:ulc ele In rue de París (nujourd'hui ruc de ~llc\'illc) 

tire son dcrnicr coup de canon. , 
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Le mur des F édérés. par Picchio 

La barricadc de la ruc Ramponneau au coin de la ruc ele 
Tourlille, son dernicr coup de fusil. 

l.11ndi 29. mai, le fort de Vincennes désarmé est pris par trai­
trise. Varlfn est fusillé a Montmartre, au coin de la rue clu 
Chen1lier-de-la-Barre et de la rue de la Bonne (ancienncment 
rue des Rosiers). 

LA REPRESSION 

Elle s'opcre en trois stades : 

1ª) 

2ª) 

3ª) 

les exécutions sommaires; 

les jugements expédilifs des cours martialcs ou prévotales. 
Le général Appert, chef de la justicc militairc de Vcrsail­
lcs, a rcconnu qu'il y cut 17.000 exécutions (35.000 a écril 
)'historien socia liste A. Zevaes); 

les conseils de guerre qui prononcent 13.000 condamna­
tions, cssentiellement des ouvricrs. 

Bcaucoup de communards (plus de 7.000) son! déportés en 
Nouvcllc-Calédonic. D'autres se réfugient en Bclgique, en An­
gleterrc, en Suisse. 
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Une nmnistie parlicllc n'inlcrvicnt que hui! uns plus tnrd, le 
·:i mars 18i9, et l'nmnislil' générnlc le 11 juillct 1880. 

La prcmicre manifestalion au Mur des Fédcrés a lieu le 
23 mni 1880. 

CONCLUSION 

La Con111111ne n élé un mouvcment national, une réaction pa­
triotiquc contrc la bourgeoisic défniliste, un mouvcmcnt 011-
vricr et social pour un pouvoir nouveau. 

La Communc n été aussi un mouvemcnt intcrnalional. ílcau­
coup d'étrangcrs : Bclgcs, Polonais, Russcs, llalicns, Hongrois 
onl comballu dans ses rangs et clic n été animéc par l' idéal de 
l'intcrnalionalisrnc prolétaricn. 

e Elle n voulu régénércr le monde > (Proclamalion du Co­
mité central de la Gardc nalionalc du 5 avril). Son drapean a 
été le drapcau rouge, cclui de la République mondiale. D'clle 
est née e L'Interna tionalc >, chant écrit en juillct 1871 par 
Eugcnc Pollier, Comm_unard, caché a Paris. 

La Commune est une tcntalive héroique, objct de l'admiralion 
de lllarx, exaltan! les Communards montan! á l'assaut du cicl 
pour réaliscr sous la dircction des ouvricrs le rcve des masscs 
populaircs depuis 184'8, la République sociale et univcrsellc. 

La Communc a combattu pour l'alfranchissemcnt de toule 
l'humanilé laboricusc, de tous les opprimés et aflligés (Léninc). 

C'csl grftcc ú In Communc, a la manifcstation de la volonté 
populaire, qu'apres la gucrrc de 18i0-1Sil, la monarchic a 
été supplantéc en Frunce par la République. 

Elle a élé le tombeau du vicux socialisme spécifiquemcnt 
frani;ais mais ( ... ) en mcmc tcmps le bcr ccau du communisme 
intcrnational, nouvcnu pour la Frunce (Engcls). 

Le sang de la Communc n fnit germcr le socialismc (P. La­
fnrguc). Gr:ice á clic, une transfornrnlion s'cst produitc clans 
l'état d'csprit de la classc ouvriere. Le socialisme scicntifique 
a pénétré un prolétariat jusqu'alors dominé par I'utopisme, le 
réformisme et le proudhonisme. 

L'cxpéricncc de la Communc n été profilablc á la penséc 
socialisle, á Karl l\larx : c'est sous le litre La Guerre civi/e en 
France qu'cst connue l'Adresse du Conscil général de l'Asso­
ciation inlernalionale des travaillcurs du 30 mai 18i 1, duc á 
lllarx. 

C'est de celte expérience que lllarx n tiré sa thése sur In né­
ccssité de la diclature du prolélariat et c'est de cette expé­
ricncc nussi el de celle de la Premiere Inlernalionale qu'il 
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dégagea la néccssité de l'organisation du prolétariat en pnrti 
de classe indépcndant. 

L·inlluence de la Commune a été pour heaucoup dans la pé­
nétration des idées marxistes en Frunce :n·ec .Jules Guesde : 
le 1" congrcs ounier se réunit rue d'Arras it Paris en octohre 
1876 (aprés la dissolution de la l'rcmicre Intcrnationale en 
juillet 1876). Aprés le troisiéme congrcs ou,-rier (Marseille, 
octohre 187!)) nait le premier parti onnier frani;ais : la Fédéra­
lion du Parti des Travailleurs Socialisles de France. 

La Commune a ouvcrt la voie it la formation des partis 
om-riers de masse sur la hase des dh·ers Etats nationaux. 

La Hérnlution de 1017 a transformé les rcvcs des Commu­
narcls en réalité. 

Lénine voil daos le pouvoir des Soviets la rcproduction clu 
type d'Etat élahoré par la Commune. 

< Ln Hévolution de 1917 a rcpris et continué l'reu,-re éhau­
chée par les héro1ques pionniers de 1871. Elle a b:1ti sur un 
sixicmc du glohe une Communc victorieuse 1 >. 

* 
LA COMMUNE EST TOUJOURS VIVANTE 

On l'n tuée it coups d' ehassepots 
:\ coups de mitrailleuses 
Et roulée n,·ec son drapeau 
Dans la terre argileuse 
Et la tourhe des hourreaux gras 
Se croyait la plus forte 
Tout cela n'cmpeche pas, Nicolas, 
Qu' la Commune n'est pas morte. 

(Chanson d'Eugéne Potlier dédiée < aux survh•ants 
de la Scmaine sangl:rnte ,. (1886). 

Le prolél:iriat de notre pays garde un nttachemenl frémissant 
a son som·enir. 

< Le Paris ouvrier avec sa Commune sera céléhré a jamais 
comme le glorienx fourrier d'une société nouvelle, ses marlyrs 
sont cnclos dans le grand crenr de la classe ouvricre. Ses exter­
minateurs, l'Histoire les a déjii cloués it son pilori élernel... 2 > 

A nous, amis de la Commune, d'agir pour que soit mieux 
connue l'histoire de la Commune, pour que ses héros immortels 
soicnl commémorés et glorillés partout, comme il convient it 
ces géants de l'histoire. 

l. Mauricc THOREZ : Fils d11 p,11p/,. 
2. Karl MARX : La Guerrt cil1ile tn France. 



f liJr1iri1 le Prop1g111ltSot11hsle, iJ.!.'.J.:!l!Cb+¡,fjri¡ 
L.. . 
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Adhérez aux 

« Amis de la Commwre de Paris > 

Pour tous renseigncments 
s'adresser au Secrétaire Général : 

Jean BRAIRE : 3. ruc du Chateau-d'eau, Paris (10' ) 


